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pandjie chez le peuple “ travailleur,” l’agri
culture serait mieux cultivée, car à qui est 
attribué le peu de progrès, que les canadiens 
ont de fltire.dans l’agriculture, les sciences 
et les arts ? la réponse nW pas difficile à 
donner : c’est à (’ignorance des cultivateurs 
à qui il faut s’en prendre. Leur manque de 
connaissances les empêchent de connaître et 
d’adopter les nouvelles méthodes d’enseigne
ments. Les-connaissances ont déjà une ten
dance à se propager, et une fois enracroéw 
chez le peuple, elles fructifieront. -.Mais yi 
noué tardonsde répandre ces semences jus
qu’à ce que-le vice empoison bêla sol, alors,, 
plus d’espferancfe, et les succès qui sont of-J
ferts aujourd’hui ne le seront plus alors.

------------- -------------------------------------- -------------------
La TfcNune seiczeurialz.— Lez délégués nommé* 

dans les différantes paroisses tin district de Montréal pour 
prendre en Conaicféralion les moyens de réformer et d’s-' 
bolir la Tenure Seigneuriale, sont invitée de se l*6unir le 
12 février prochain} à Montréal# dans les salles de l’Insti
tut, rue St. Paul, No. 1061, pour prendre en considération 
le rapport soumis par le comité.

En voyant ainsi les déléguée dés différentes paroisse» 
du district prend Al tous les moyens possibles1 pour feire 
disparaître les lois féodales du pays, nous ne pwuvona*que 
nous réjouir, car jusqu’ici ces lois ont empêche le pays 
de prospérer. Depuis 1790 que l’on discute ceue question 
dan* les journaux publie», on n’est pas encore parvenu à 
trouver une mesure qui puisse satisfaire les censitaires et 
les seigneurs.
\En 1824, quelques représentants de la Chambre d’Ae- 
seroblèy avaient essayé de faire, passer un pwjet, maie 
leurs enbrte furenCtqtelement infructueux; mais aujour
d’hui le public et mble s’en occuper plus sérieusement que 
jamais, et après pyoir été témoin de* efforts du docteur 
Davignon et d’un grand nombre d’autres personnes pour 
faire disparaître ceite Tenure Seigneuriale du pays, noua 
ne doutons nullement qu’avant longtem* tes lois barbares 
ne aérant plus en force en Canada.

Nous savons qqe ceux qui veulent abolir ou réformer 
la Tenure Seigneuriale rencontreront de grandes diffi
cultés dans l’exécatibn de l*ur projet. La plow grande 
difficulté qu’il peut y avoir, c’est de trouver le moyeu 
d’indemniser les seigneurs. Les habitants dtf Bas-Ca
nada, comme on le sait fort bien, sont dans l’impossibilité 
de pouvoir Commuer, vû qu’ils n’en ont pas les moyens ; 
ainsi# H s’agirait de trouvât les moyens, tout #n demon-- 
dont l’abolition de le Tenure Seigneuriale, de satiafjîire 
pleinement les seigneurs et les censitaires ; c’est ce que 
noiMttendons avec confiance de ceux qui s'occupent de 

ira question.
Enfin, soit que nous obtenions par une loi l’abolition 

de cette tenure, ou.soit que noua obteniene simplement 
une réforme, il appartient certainement à chaque mem- 

ijapruf -g t.*At — \s . b^edela grande famille canadienne d’e voir recoure à l’aa-
,tà(S-Unis'? L’éducation, là, est SI aociation,cor au moyen d6 l’eieocietion, toutes les forces 
i, qu’il se trouve' même rarement «’uniront, on priera en commun, en frappera en comma»

i coupe redoublée et non interrompue aux trois po tes de 
la législature. Et, ainsi#après plusieurs demande» rèitréee, 
le peuple de ce pat* obtiendra soit l’abolition de nos loin 
féodales, ou une réforme complète.

Dans les circonstances actuelles, l’éduca-
vatRga ! unqéien forte tiofi Sevrait être dirigée d’après des Vueà 
-* ®ivée qu’en fasf 

Ce désolant -
IB gnicnuiuii tjui b cicrc, 01 bi nviis ne vvy-
ons pas à ce que de bonnes maisons d’éduca
tion soiqnt établies dans toutes les parties du 
Canada, la jeunesse demeurera stationnaire, 
et, alors, adieu à nos projets de liberté et de 
future régénération.

Le système d’instruction populaire en 
Canada est radicalement mauvais ;. nous* 
avons, il faut l’aveusr, nos maisons d’éduca
tion, nos collèges qui ne répondent pas au 
plus grand bien du plus grand nombre. Nos 
campagnes sont couvertes de maisons d’é
coles, mais au lieu de faire prospérer le pays, 
l’éducation s’est arrêté là. Mais comment 
assurera-t-on une amélioration dans le plan 
d’éducation à la campagne ? Pout" atteindre 
ce but, nous croyons qu’il faudrait de bonnes 
écoles et de bons instituteurs qui seraient ré
munérés selon leur mérite.

Si un jeune homme se sentait des talents 
poiflr l’architecture, la sculpturp, la peinture, 
ou quelques autres branches, Sérait-ce dans 
nos collèges qu’il les apprendra fNon, car il 
trouvera ces goûts en butte avec l’enseigne
ment qui y est généralement suivi. Il se dé- 
goute de l’étude ; au lieu de progresser, il ré
trograde ; et, éditent, au lieu de devenir à 
faire un sujet utile à la société, il ne fait. le 
ptué communément qu’un être inutile.— 
Améliorons done le pieu d’étude ue nos col
lèges, et principalement, voyons à ce que 
l’éducation fonctionne bien à la campagne, 
et, alors, cétté régénération qne nous dési
rons tant, aura lieu, car là où le système est 
bon, l’éducation fonctionne. Pour s’en con
vaincre, il ne suffit que de jeter la vue surjee 
autres peup\eà.

Le pays r omanesque de la Suisse nous en 
offre une preuve bien convainquante. Cette 
belle contrée possède de hautes écoles dans 
tous les villages et cantons du pays. Lee 
paysans en général sont plus intelligents -et 
plus instruits que les personnes du même 
rang dans un grand nombre d’autres pays.
Mais dans aucun pays, pouvons-nous trouver 
un exemple qui démontre plus de rapports
qu’aux Etats-FT---» t u =i
répandue, qu
un homme de basse condition qui ne sache 
lire et écrire#—Interrogez l’artisan améri
cain sur la pohtiqne de son pays, sur l’agri
culture, même sur tes différents gouverne
ments d’Europe, et il vous répondra, à votre 
grande surprise, comme un homme qui au
rait fait une étude particulière de ses diffé
rentes branches d’édifeation : agriculture, 
commerce, et politique; il sait tout superfi
ciellement, vous nous direz ; mais, n’importe, 
toujours, l’instruction qu’il a, le rend indé
pendant t de là vient que les Etats de l’Union 
Américaine sont si florissants.— Une autre 
preuve de l’éducation du peuple américain, 
est le nombre de journaux publiés dans les 
divers états de l’union. La publicité a aux 
Etats-Unis une vie acquise, et cette vie con
tribue an grand bien de Son immense popu
lation. 5 *

Il nous suffit maintenant de considérer 
si le» canadiens ne pourraient pas jouir 
du même avantage. * Une attention suivie de 
la situation des habitants en Canada nous 
prouve qu'elle ne forme aucune exception au 
principe général, mais au contraire, chaque 
circonstance dans leur condition, nous ap- 

tout porte de nouvelles preuves en sa faveur.
Le peuple canadien, comme nous le savons 

tops, est un peuple agricole. Et c’est parmi 
un tel peuple, que l’éducation pourrait être 
le plus aisément introduite. Les bons habi
tons de nos campagnes possèdent cette sim
plicité et cette ingénuité de manière qui, one 
fois instruite, les prédisposent au charme de 
> lecture. Alors, l’instruction 'une fois ré-

àroumekts smÉ* vzuR BS l’arhxxioh.— Il est quel
quefois bon de faito^ixuinattre au peuple de ce pays, les 

ilaires que reçoivWtlee membres du* Conseil Exécutif 
en ce pays, et de donner a osai une liste des salaires que 
reçoivent les personnes qui sont à la tête du gouverne
ment de la grande république américaine. En voyant 
ces chiffres, le petiple pourra faire lui-même ses propres 
réflexions.

D’abord# aux Etats-Unis, on voit que le président re
çoit un salaire de $25,000, et le vice-président, $5,000 
par année. *

Le gouverneur-général du Canada-refôîtyin salaire de 
$31,108 par année.

L’Exécutif, aux Etats-Unis, ne composent de sept, défit 
six reçoivent un salaire de $6,000 par année, et ujg 
$4,000.

En Canada, le ministère est composé de dix person- 
nee, et_leurs salaires sont somme sait :

Acer procureurs gésérsus 4 $4,400 ebecua—-------- .$8,800 f
CoEitoisp ct$<> • » ........ . •»•••• ........ . 1,60(1
Secrétaire provincial...........J. ^. 4,600 *
Receveur général...................... .'............. 4,«#0
Inspecteur géeéruâ........•*»....... 4,000
Président Ct dil^conseil...... _
Orateur de ta chaorhre..................
Cemmimirea des trsveua public».....Aesislant

n.r.iiii djooo
4.Ü00 

........ 3,OUI)X60OU
Outra cala il y a deux ael lin leur» généraux gui font partie

de fexdeuüf à $2,400. ............................... ;. 4^6»

Lee aaUires que reeoiveut les meabre» del’dideulifeux fc.
eus Kuta-Unissoot.................... .................$70,000

Le* membre» de l’exécutif eu Cebaéu reqnveat.. ....... 76,MO

Il j » éone une éifférenee de........................................$ 8,HW* ’
On ne doit pas oublier que la population actuelle des 

Kials-Unis est de 30 millions d’habitants, tandis qiï*ee 
Canada, on compte à peine 1 million et demi, j g, ■ 

A présent, qui pourra nier les immenses avantages que 
le Canada pourrait retirer, «'il «fcvenail à faiie une partie* 
de_ le ^république qui noua avoirine ! Le peuple de es 

"■ ‘, ' *■"• . ^ *t. i•—# <- ’-i > ir*


